
LE FANTIASQ U 10:3

.& Gtlr.-Oè es tu né ?
.z sserc.--A Maroc.
Le cnE.-C'est faux Je vois sur.ton passepo: nr at.ili. Ecrnvez que

le scélerat nous en a imposé sur son indenctité. Maintenant où sont les pieces
d'aidlerie, les fusils de mnition, les cartocht.s que i n'as pent-étie pa, nacs

que tu devrais avoir ? Voyons tes mains.... L'autrer-'aue.--Rien. Tu les
.s cachées ailleurs, scélérac, mais nous les chercherons si bien que nous fimcrona
par les trouver. Ah! mais à propos elle sont bien hmcnhes, tes mains

Le Suscee·.--'C'est possible, je les ai luvées ce matlin.
Le Cter.-.-A h1 ab! clin tu ayoues donc Ion crime. Eeriyez que le

rebelle est convenu qu'il a lava ses mains parce q•'clles étaient oncoîo noir-
ewsde poudre. Et.maintenamî, qu'est-ce qie c'est que cet oiseau-là 7
LE SUs'PEc.-C'est un perroquet.

Le CrI:.--Du tout, c'est un .igle, emble notoirement séditieur.
Lr.Sosree-r.-Allons donc ! vous voyez bien que c'-st....

Le .OîHEe.--îSence canaille I C'est un aigle. Diele le bel atnimal, le spelbe
animal ! Quel dommage qu'un pareil animal ait d'es ^prmiicipes aussi subîversifs

Maintenant, procédons à fond à la perquisiton. Allon<, houp v ous autres, (t
acquittez-vous de cette besogne avec le respect 'qui vous ost inculqué pour les
lois garantissant l'inviolabibté du domicie privé, avec les mdungemeus, les
égards, que l'on doit même au plus alicux scélénut suîtout- quacnd il peut Ouao
parfaitement innocent.

(Auissitôt les policiers barbaresques se ruent sur te mobilier, forcent les ser-
rares, enfuncent, cassent, brisent l1s, armoires et les seertpires, rventrent l.s
paillasses, bousculent les t.bles de nun, toijours pour y chercher des fusils do,
mumîtion et des pièces de 4S. Ensuite il ouvrent le garde-inanger , fourrent les

doigts dans les pots de confitues, vidrnt les bouteilles d ié , oirs'assurer si
Ces comestibles ne contiennent rien qui suit de nccture à ahmenter les passions
mauvaises.)

'L. Cuser,.dtlissant ur cmalle.---Ah I ah ! fuIlle fameux !aVoilh cnin
une douzaines de supeibes dr sipeaux ronges.

Lc S;sPEcT.-êuls du tout : vous oiez bien que ce sont des foulardS.
Le Cîr..-Des foulards,. mi(rabb:! tL oses appeler cela des foulards, son's

préte. xie qu'ils sont en -,i. t quo'il iot.des boî drurs en petts bons homies chi-
inos? T<îîs-im, mnfàme bripudic, îa.i!9 ce sont des duapeauîx rouges; et ces

peluis bons hlommesl-l- h s. on robaib)nh-rrldt des mini tre du notre très-
sacré potenta, p'mpere'r Maronc des pJachas à plus oo 'uinm de queue. dos
faonctionnaires ublici, des eluoqles du alais, que sais je ? quel it as peints do.

- la sorte porý les hvrer nu ridicgle, Eerivez...o plutot sion n'crivezpas.
Jde veux bien mue crmitènter de confisquer ces pièces accabhmtes.Au giel'e'
Et là, dlana ce, secétc,,e, quo'est-ce <e je vois ?

Le Susr-.c-r C'est de 'rgent, coîllne tout le nionde. est susceptible....
LE Cr..--Tu veux cire, je crois-; ce doit être de la

ie de Ia repunlique. Eervez..ou plt nou, n'écrivez pas. Au
cecd. Car, vois-i, nous le voulous qume ton bien, imgircat it

Le' Sse e-r.--Je mn'en aperçois.
Le Gne.-Sdenc. -e-madie ! Toit ce que co venons de voir dans ce re-

paire ne prouse uc trop i, cuiabiité, Aincsi, e:: prison, marche.


